BBonnin


Monde bipolaire au temps de la Guerre froide
Après la Seconde Guerre Mondiale, le monde va connaître de profonds bouleversements. Les relations internationales vont être régies par la bipolarité, née de l’opposition entre les Etats-Unis et l’Union des Républiques Socialistes Soviétiques (URSS). 

I- La Guerre froide : rupture et crises (1945-1962)
Problématique : Pourquoi et comment le monde se divise-t-il en deux camps opposés ?

  Unis dans la lutte contre l’Allemagne nazie, les deux grands vainqueurs de Seconde Guerre Mondiale s’opposent sur l’organisation du monde d’après-guerre. 

1- La rupture Etats-Unis-URSS

 Ruinée, encore dépourvue de l’arme atomique, l’URSS cherche à garantir sa sécurité. En violation du Traité de Yalta (4-11 Février 1945), l’Armée rouge occupe les pays qu’elle a libérés des nazis, et Moscou y impose des gouvernements de son choix. Organisées sur le modèle soviétique (parti unique, absence de libertés), ces « démocraties populaires » deviennent des satellites de l’URSS. Dès 1946, Winston Churchill dénonce cette domination et le « rideau de fer » qui sépare désormais l’Europe en deux camps.

En Mars 1947, le Président américain Harry S. Truman annonce une nouvelle politique visant à stopper l’expansion soviétique : « l’endiguement ». Persuadé que la misère et la pénurie favorise cette expansion, il s’engage dès Juin 1947 à aider, par le Plan Marshall, à la reconstruction des pays d’Europe ruinés par la guerre. Seuls les Etats d’Europe de l’Ouest acceptent cette assistance économique, et créent en 1948 l’OECE (Organisation Européenne de Coopération Economique). Dès Septembre 1947, l’URSS riposte par la doctrine Jdanov, qui dénonce l’impérialisme américain et accorde un soutien total aux Etats et aux mouvements communistes. 

Deux systèmes d’alliance voient donc le jour : en 1949, tandis que le régime communiste triomphe en Chine, les démocraties d’Europe acceptent la protection américaine offerte par l’Organisation du Traité de l’Atlantique Nord (OTAN) ; la même année, le camp soviétique se dote de l’arme nucléaire, puis s’organise économiquement par la création en 1950 du Conseil d’Assistance Economique Mutuelle (CAEM), et militairement par celle en 1955 du Pacte de Varsovie.

2- Un affrontement indirect

Entre les blocs adverses, les crises se succèdent : Berlin en est l’un des principaux enjeux, comme en témoigne le blocus de 1948-1949 et l’édification du Mur en 1961.

La Guerre froide s’étend progressivement au monde entier : en 1950, les Nord-Coréens communistes envahissent la Corée du Sud sous influence américaine. Avec le soutien de l’ONU, les Américains envoient des troupes et libèrent le Sud. Le conflit dure trois ans, mais l’URSS n’intervient pas.

Le paroxysme est atteint en Octobre 1962 avec la crise de Cuba : les Etats-Unis se retrouvent à portée des missiles nucléaires soviétiques, installés sur l’île de Cuba par le dirigeant soviétique Nikita Khrouchtchev (1953-1963), pourtant partisan de la « coexistence pacifique ». Brandissant la menace d’une guerre, le Président américain John F. Kennedy obtient leur retrait : l’équilibre de la terreur entre les deux puissances nucléaires a évité un nouveau conflit mondial.

Au lendemain de la crise des missiles cubains, les États-Unis et l’URSS décident de se rapprocher avec le souhait de maîtriser un équilibre. Une politique de « détente » s’engage.
II- Les deux blocs de 1962 à 1989

Problématique : Comment ont évolué les relations entre les deux blocs de 1962 à 1989 ?

1- Détente et contestations (1962-1975)

Les Etats-Unis et l’URSS s’engagent dès 1963 dans une politique de « détente ». Un « téléphone rouge » relie directement Moscou à Washington. En 1972, les chefs d’Etat des deux pays, Richard Nixon et Léonid Brejnev, signent les Accords SALT qui limitent la fabrication d’armes nucléaires. La Détente culmine en 1975 quand les Etats-Unis, l’URSS, le Canada et 32 Etats européens reconnaissent les frontières issues de la guerre et réaffirment les principes des droits de l’homme par les Accords d’Helsinki (1er Août).

Le monde reste bipolaire mais chacun des blocs éprouve des difficultés internes. A l’Ouest, le Général de Gaulle conteste la domination des Etats-Unis : en 1966, la France quitte l’OTAN. Les troupes américaines s’enlisent au Viêt Nam et doivent s’incliner en 1973 devant la guérilla communiste qui s’impose à l’ensemble du pays en 1975. L’échec de la politique d’« endiguement » est total. 

A l’Est, le bloc communiste se fissure également : au cours des années 1960, la Chine de Mao Zedong se brouille avec l’URSS et s’affirme comme une puissance. En Europe de l’Est, des soulèvements contre la dictature communiste sont réprimés par les chars à Budapest en 1956 et à Prague en 1968.

2- Tensions et apaisements (1975-1989)

A partir de 1975, un nouvel expansionnisme soviétique répond au repli américain. En 1979, une révolution islamique triomphe en Iran, faisant perdre aux Etats-Unis un fidèle allié. La même année, les Soviétiques envahissent l’Afghanistan. Dès 1980, le Président américain Ronald Reagan réagit : il dénonce « l’Empire du Mal », réaffirme le soutien des Etats-Unis aux guérillas anticommunistes dans le monde et relance la course aux armements. 
En Europe, face aux missiles soviétiques, l’OTAN déploie dès 1983 des missiles américains. Cette bataille dite des « euromissiles » suscite, avec l’appui de l’URSS, un important mouvement pacifiste en Europe de l’Ouest. Les Etats-Unis entament en outre la construction d’un bouclier spatial.

Le dialogue reprend en 1985 lorsque Mikhaïl Gorbatchev arrive au pouvoir en URSS. Partisan de l’apaisement, il réduit les dépenses militaires. En 1987, il signe avec Ronald Reagan le Traité de Washington qui prévoie la destruction des « euromissiles ». En 1989, il retire l’Armée rouge d’Afghanistan.

Pendant vingt-cinq années, les périodes de tension et d’accalmie se sont succédées entre les deux blocs. En 1989, le monde va connaître un bouleversement géopolitique.

III- L’effondrement de l’empire soviétique (1989-1991)

Problématique : Pourquoi et comment s’effondre le bloc communiste ?

1- Des causes multiples et profondes

Dès 1956, en URSS, un rapport secret de Nikita Khrouchtchev dénonce les crimes du stalinisme.  La terreur n’est plus à l’ordre du jour, mais les réformes entreprises pour assouplir le système échouent. Sous Léonid Brejnev (1964-1982), l’immobilisme politique accompagne la stagnation économique. La course aux armements absorbe l’essentiel des crédits, tandis que les biens de consommation continuent à manquer. Au cours des années 1970, les dissidents dénoncent l’absence de liberté. Au début des années 1980, les problèmes s’aggravent et l’Armée rouge connaît des revers humiliants en Afghanistan.

2- Le tournant des années Gorbatchev (1985-1991)

 En 1985, Mikhaïl Gorbatchev devient le maître du Kremlin. Convaincu que la survie de ce régime exige des réformes radicales, il s’engage dans une nouvelle politique : au plan économique, la Perestroïka autorise la petite entreprise et renforce les échanges avec l’Occident ; au plan politique, la Glasnost entraîne une démocratisation du régime et le rétablissement des libertés. 
Cette politique ébranle le pouvoir des communistes en Europe de l’Est, où l’URSS s’abstient désormais de toute intervention militaire. De grandes manifestations populaires contraignent les autorités à organiser des élections libres en Pologne (Juin 1989), puis en Hongrie et en Tchécoslovaquie (1990). Le multipartisme renaît. Le 9 Novembre 1989, le Mur de Berlin tombe. L’Allemagne est réunifiée l’année suivante (3 Octobre 1990). Ainsi disparaissent, en moins de deux ans, les démocraties populaires d’Europe de l’Est.

La décomposition de l’URSS va suivre. L’enlisement des réformes économiques et sociales accentue le mécontentement latent. Les nationalismes, longtemps étouffés, renaissent dans les Pays baltes, en Asie centrale et dans le Caucase. Dès lors, les différentes républiques proclament tour à tour leur indépendance. Le 25 Décembre 1991, Mikhaïl Gorbatchev démissionne : après soixante-dix années d’existence, l’URSS disparaît. C’est également un modèle économique et social qui aura marqué l’histoire du XXe siècle qui disparaît, mettant ainsi fin à la bipolarisation du monde.

Avec la fin de l’URSS, les Etats-Unis vont se présenter comme une puissance sans égale. L’Europe, quant à elle, réconciliée, va mettre en place une structure supranationale qui va profiter de la fin de la bipolarité pour s’affirmer en plein renouveau. Cependant, les tensions internationales ne disparaissent pas pour autant, elles vont simplement changer de visages et de méthodes.
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